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Le personnage de Yossef est particulièrement intéressant. La Torah nous le 

présente la première fois alors qu’il est âgé de 17 ans et nous l’accompagnons 

à travers toutes les épreuves de la vie qu’il se doit de surmonter. Son potentiel 

est particulièrement grand puisqu’il reçoit tout l’enseignement de son père 

mais il ne s’exprimera pleinement qu’en prenant de l’âge. 

Le jeune homme de 17 ans est loin d’être aussi raffiné que le vice pharaon qu’il deviendra quelques 

années plus tard. À son niveau, chaque épreuve qu’il affronte lui permet de mettre en évidence une 

qualité morale supplémentaire. 

Lorsqu’il est sur le point de révéler son identité à ses frères, il fait preuve d’une délicatesse encore 

jamais découverte jusqu’à présent. Alors qu’il aurait pu profiter de la situation pour exercer une 

pression morale animée par une certaine rancune, il se retient en mettant les choses en perspective. 

Finalement, s’il n’avait été vendu par ses frères, jamais il n’aurait pu se retrouver en Égypte, devenir 

vice pharaon et assurer la subsistance à l’ensemble de sa famille. Il arrive à voir la main de D-ieu 

derrière tout son parcours. Il dédouane totalement ses frères de tout méfait.  

Les versets de la Parasha nous enseignent : « Yossef ne put se contenir en présence de tous ceux qui 

se tenaient devant lui ; il s’écria : faites sortir tout le monde devant moi ! Et personne ne restera 

auprès de lui lorsque Yossef se fît connaître à ses frères. 

Yossef dit à ses frères : « je suis Yossef ! Mon père est-il toujours en vie ? » 

Yossef dit à ses frères : « approchez de moi, de grâce ». Ils s’approchèrent et il dit : « je suis Yossef 

votre frère que vous avez vendu pour l’Égypte. » (Chapitre 45 ; versets 1-4) 

Dans son commentaire sur la Parasha, le Tséror Hamor tente de nous faire comprendre la raison 

pour laquelle Yossef implore ses frères en leur demandant de s’approcher de lui. Il n’y a déjà plus 

aucun Égyptien dans la pièce, il peut maintenant parler librement. De plus, nous remarquons 

qu’avant cette demande, il s’était déjà dévoilé à eux en disant « je suis Yossef ». 

Le Tséror Hamor Explique qu’en revoyant les Égyptiens de la pièce dans laquelle il se tenait, nous 

pouvons imaginer que ces derniers allaient « écouter aux portes » pour découvrir le secret que le 

vice Pharaon voulait leur cacher. Yossef s’en doutait et il pouvait dire à haute voix : « je suis Yossef » 

afin que les Égyptiens comprennent que ces hommes étaient de sa famille et qu’il fallait les traiter 

avec le plus grand respect. 

Par contre, lors dans la seconde phrase, Yossef rajoute « Je suis Yossef que vous avez vendu pour 

l’Egypte ». 

Cette précision pouvait avoir de lourdes conséquences dans l’esprit des Égyptiens. Ils auraient pu se 

méfier de tels personnages capables de vendre leur propre frère. C’est pour cette raison que Yossef 

tenait à dire cela à voix basse. Ce qui nécessitait que ses frères se rapprochent de lui. 

Nous apprenons là encore, que Yossef atteint un degré de finesse incroyable dans la nouvelle 

relation qu’il espère instaurer avec ses frères. 


